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Les armes do Léon XIII.

lie grau-lotir, le lu«mère
Etl de Il., ucth,
Vive lo9ir. Saint.iPère,
.Lrrira , ruîîe 1

1.

Dans 1s,7ur d'un ciel pa<r, par delà leisltlqgre.
ltitC<,n.bnt ses istart, .. etn -m ierreo&i.. igen

$cluilllo s'ec éclat 5.081 élý,îl là.ljaul.
Verse de d,,ttz Cî»m.1, lîli,'. l l e5les.

Et ,uirnsiles écuieil, ote 1, duiî<.<.
lie gonotre i..rque, 0 i.îîscr» (:& certu.

il.
Le grain li séié, germnt eu loufe terre,
Ilere de ses raîmeaux le'A ,l.c* iéciavrro
Et j.oussej Jsmiiia cil Vaud, £o do sotie front.

elue l'arbre de i 1.*$lice,.i siblre dle tom atio,
Aille ilorter ili tio ai l j<ère,.'irml,.
Ses race ic,$ touchanaux bui - b ale». fond.

.III.
A travers les lîrooniliartl*, mir la lurstînue liil% fouie
Etalaflt 4e% trainur de 1,ourlre i,îe.'
l.'crcsn.ciei mi Jc.ur]5 pursettin,,e le, ret ur
Fais descèndre on nue crurm dle lueurs d'csîératic,
Viens enclin em.uiger lmi .in . dncm
Préicurseur du lriuiulî,îe, aurore d'titi ieuj.m.r.

An Pienî de soner parerre, à l'ablri dqi fîmmtillage,
81 flès>l~ dle lînmieur, t)teýu.le tit L'eli ge.

ilcîIleit ieux , ia,le. il- me,, Ji mu I us t. mndien l b,l; s
Puaimse ta illmeî, Ô .ple Ô roi de I& Itl<hune,

Nouvrait I.là %n.aciMer ou luimùird td ' ' iellIeLe cuuroiittt tie lis o: de l'amur i,,k rances

V.'

Le Gran.]l Pape mji&I bii.r e ar mî Fa i. 1.4 ,
Dan$ nos Meulos nlei lii rXwlmnc r la jt-lli~ei.e

sil igtu mi de ireur. usi.în Pu.pe, el, "Il

Entoure dui emiiat, dle i'îîîî.lîî2e tt uie gloir,
Aux 1-eti lei tmuu JI J'a 4in <i ( tnt IL-à

La Trappe Canadienne.

Mnz (l u t-4t
11.

te Dieui clîitgieru -ea dî'-rrmu
eli le-S lieuiX de~ délices, et s:î
scîil uide el) titi jacrd in titi Sei-

,,lic <jr. < N % erra liarui
13 jiie et l'aîllîg*,req.Q u y cil-
tenidra lý Ic îctii dje gr.tce» et
les caiitîicse (le 1lîsges.",

A quel régiie se soumettaient volon-
tairemient ces lioiiie-s livrés à iii. tra-
v~ail aussi pénible, lieu !ICcoultîmélts aux
rigueurs dle notre climiat ? La Règle dul
mlonlastère (Ili st-Esprit nous en don-1

liera une idlée.
La premnière anniée, la nourriture <lesý

Moinles fut uniiquiemient une soupe aux
pois cuits dans l'eal, Sa uIs aucun condi-

meuit, et tleý bisciuils (le inaidots. Le
traviil dutrait toute la journée, excepté
le temips nécessaire aux ollices.

La règle ordinaire (le la commnunauté'
était la suiv'ante. Tous les jours, levinr

à\ deux dlu maltin, excepté les dimuanchies
et les fêtes où il avalit lieu -à inuiit ou

une heure, li.u t grandeur de lat
solennité.

Les ollices daté,ou îit is clioeur
avec une grand'ieîuse, ý,uivie dic lept i
huit heures (le travaux îninuels, c'est-
à-Ii re d]eux Iisi pllus qu'eu Etrope.

L4e c'ouchier, 1 'd heures eii hiver, 8
heures exi été. Pour lit, une Ail
p)aillasse dle six pouces î(.îseî sur
des planichesý. Troits les vendredis, dis-
cipline, après l'oflice dul miatin, aver des
chiaines de iýr on tdes corde.-, hiouées, à la
volonté dle chacun.

Le niatin, aul chap it re, acuîat io a pli1-
llque des faàutes commiii-s pou en re-

cevoir une pénitence <li Prieur.
Voiei J'es principales pénitences unl-

posé) re~ndre soit rep)as pîar terre dîe-
vaut la coniiuitiuitét : ne Jbcîteîî ru
le pavé et y demieurer juîsqu'à ce qlue le
Prieur donne la permnission (le se lever:
miendier sa nourriture à chlacuin dus
frères, le mnidi au rélhttoire, eni -e iîlet-
tant il genoux dlevant eux, i111k a.ýbiùtte
ià la1 main :prier au citictière cotu:lié

dans la fossecuse pourî le premnier
mnourant, etc., etc.

Les religieux étai entrgurue ît
tenus àt un silence perpéètuel ; ja.uis de
récréation ; ils p)ouvaient, ;euileneit
dans le cils d'urgente nécessité, parler
atu Supérieur oui -1 l'un des ollicýiers. par
lui autorisé. Tout ýcfusî lparsin,

mêmne le travail. 
yOu nie s'arrêtait pa, ]l dans lat voie,

dle la înortiffixition. Le jeûne tel que'
pratiqulé tdans les I)rclniers scls(le

l''îcdurait depuis l'E:xalt.itioni (le
la Ste.croix 'jusqu'à PAquIeZs un seul
rep as (le léc-unîeu, et îe soir, une colla-
tion (e deux onces de pain. D)epuis
Pàques jusqtu'à Septenibre, jeûne ordi-
naire. Tout alimuent '-roveîîant des
aimlaux, viandle, beurre, lit, oeufs,,

PoîiSons, etc., était complètcîncîît interdit.
Aul milieu deýs privations (le tout

grenre, nos bous pères jouissaient cepen-
dlan1t d'un bonheur inaltérable. Id Eni
186-1, lit m. rabbé C. E. lep.aré,
(lants l'ou,,ra-ge cité plus haut, l.ci
(les religýieux écrivit une lettre -à ýMr
I3îill'îr-Zon pour lui exprinier!ses senti-
mients tie ieconnaissance sur le bonheur

n~'il avait contribué il lui procurer, en
Ianienant à vivre avec une règle si sa-j

lutaire. i\oiîitigneur leur adr eSs a une!
pastorale, datée du 1er Mars (le la
inênie année:- on y lit les lIaroles., sui-

vilntes, Id X>u lie s-aurionis vous e\-
ci pri hier, N. T. C. F., la consolatlioni

eque n nos a.vons., éprouvée (laits le Sei-
"t guicur, eii li.saîit lu leuses lettres que

vous ve)e;. dle noîus envoyer. T1ouites
~ces lettres, cix eflet, eîie l'esprit
"religieux qui vous ani lue. ' 'ar touîtes
" exlriiit vmo suinî de rtesîlct,

'd 'ainotir (t ti pu olnis o ur î%e tre
"d<igne prieuir.

id'L'esprit (le Dieu nous <lit que 1'hoin-
,7îe ol,éi~ifla chaitlera victoire. Par

Id l'espirit td'obéissance, veouîs reni poilerez
Il lit victoire sur toits les etiîncîîs <le
c( notre salut ; v'ous trioinpliurez tde vous-

'inênies ; vous vivrez.,'1 Dieu et pour
cDieu seul, dlans le silenîce, dans la
"prière, dans lat ferveur, danîîs lu-- loîn-

" augýesd X, daîîs lu,~ 'eil les et îes
l'jeûnes, dans. lat charité firateriiel lt, dans
Id l'union, dans la1 paix dlel'e"

"En 18k;9, mnalgré les faîtiguîes d'une
'e Rite lîn-turale tlujà long.'ue iiîaleré le

niatviti, étt debà Mr Biillar-
crnli voulut se rcendre au Mtiaetèrc dul
St-Esýprit. Il le visita dans tous Ses
tdétail., ; parr>uîrtît les (patni't le
sou grand uîrîa~l lat :allu titi c-la-
pitre, orné-e si incl1vnî-u duiil le lie-
tites iîage:, des siaiiîts-, la s:îlle cîn tuaý1-
vaîl, celle <le.s étranger:r, (et 'A ii petit
recevoir con] veiallemieut une douzaîine
td'hiôtes, le réfec:toire:, les cellule, l re-
ligieux, si pu spaceieuses, le <'itnel ère,
là ch apel le, le seul end roi t ou la r i-roîî
seuse sinl) i i ut phlace à un peut d'or-
neîîîeiîtation, car c'es-t la is-oli tIc Dieu.
Mgr admnira la propreté et l'ordre qlui
r èiieiit partout ; inais il fut sîrîi'tt
écl ilié Je la pîiété (les bons Pères, il lesý
vit chacun cil p>articuilier, ct avant (le se
séparer d'eux, il les bénit avec efl*iuîsiont
(le coeur.

1f.
Le-s rigueurs cxtraordîiiîaîre.i di la UZ -

Crie nie pouvaient tre le partaîge <lu
graud. nomibre. Les Cuaijssrot
aiccotumési-- à une nourriture subtan-
dielle, nie pouv\a~int résister à~ un réginie
fait poumr (les climiats imoinruis . u
la1 coin n lalité, collpiosé.e de cilài lis,
belges, hllandais et franç(ai:s, ne s'é-
lcva guètre, cil mêmIle tellps, ail delà\ de
20 ou 30 religieux, novices ct profIès.

Svpt canadiens sculenemt ont persé-
véré ; trois mnourtireîît ait Mýoniastère

enl odeur de sainteté. Frère Jcaîx-J3p-
tiste) dans le mionde Cyrille Carrier, (le


